Le grand malaise qui pese ac- 
tuellement sur le monde pro- 
vient tout d’abord, au milieu de 
tant de causes, d’une crise mo¬ 
rale (iont la solution est a l’eco- 
le, dans l’education de la jeu- 
nesse, dans la connaissance, le 
respect et le culte des forces spi- 
rituelles. —Mgr Piguet. 
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Piete Etude Patriotisme 


LA SURVIVANCE DES JEUNES 


Aux petits Albertains, 

Alberta, Octobre, 1937 

Canada. 

Mes chers petits: 

C'est 1'annee qui recommence., et avec quel entrain. 
II y a plus de monde que jamais dans notre voiture. 

L'Avant-Garde en comprend plusieurs deja, mais voila 
que presque toutes nos ecoles bilingues se mettent' de la 
partie. 

Oui, notre famille a grandi. "La Survivance des 
Jeunes" sera servie, desormais, a presque tous les en- 
fants canadiens-frangais de la province. Elle fera son 
chemin dans toutes nos ecoles bilingues. Toutes les 
ecoles ont maintenant la liberte de publier le recit de 
leurs activites. 

Les institutrices sont enchant^es du projet. C’est 
que ga va les aider rudement dans leur besogne. "La 
Survivance des Jeunes" est institutrice elle aussi et, 
comme elle voyage pas mal, elle pourra raconter d’une 
ecole a l'autre ce qu’elle voit d’interessant chez les 
autres. 

Et maintenant, tout ce que nous bn sommes de petits 
Canadiens frangais de cette province — a 1’oeuvre ! 
Vous etes de la "generation des vivants", vous autres. 
Notre cause catholique et frangaise merite tous vos 
efforts. Tirez fort. Les plus vieux suivront bien — 
meme votre vieil ami qui vous aime 


...toujours. 



A NOUS L’AVENIR 



Mademoiselle Marie Potvin 
de FA.-Garde St-Francois. 

Elle est nee le 11 octobre 
1924, du manage de Mon¬ 
sieur Charles Potvin et d’A- 
melia Monpetit. Cette jeune 
fille, eleve du grade VIII en 
anglais et en frangais, est 
intelligente, aimable, de- 
vouee et laborieuse, quali- 
tes appreciates pour faire 
une bonne presidente. Elle 
appartient a l’une de nos 
belles families canadiennes- 
francaises de 1’Alberta, qui 
compte 16 enfants vivants. 
C’est dire qu’elle est bien 
canadienne-francaise et elle 
aime passionnement sa lan- 
gue frangaise. 


UNE NOUVELLE 

AVANT-GARDE 


LAFOND 

Mile Brosseau vient de fonder une 
nouvelle A.-Garde a Fecole Cartier. 

Kos felicitations! 

L’Avant-Garde sera touj ours la 
meilleure ecole de reaction catholique 
et frangaise que nous pourrons offrir 
a nos enfants contre recole d’action 
protestante et anglaise que sont tou¬ 
tes nos ecoles. 

Ailleurs aussi, on propose de fonder 
l’Avant-Garde. Bon courage a ces ins¬ 
titutrices devouees. Leur besogne n’est 
pas petite. Les resultats qu’elles ob- 
tiendrons cependant sauront les re- 
compenser. 


UN BON EXEMPLE 


a Morinville 


Encore une fois, les petits “En- 
fant-Jesus” sont a l’honneur. 

Les jeunes membres de ce cercle 
d’Avant-Garde de Morinville sont les 
premiers, cette annee encore, a fai¬ 
re parvenir leur abonnement a “La 
Survivance des Jeunes”. 

On se rappelle que l’annee dernie- 
re, les Avant-Gardistes de Morin¬ 
ville avaient ete les premiers a sous- 
crire. 

Voila ce que c’est que prendre des 
bonnes habitudes. .Elies deviennent 
des vertus que l’on pratique ensuite 
tout naturellement. San-s compter 
qu’on preche ainsi par l’exemple. 

Ah! docteur, le petit a avale une 
bouteille d’encre. 

—Et qu’est-ce que vous avez fait i 

—j’y ai fait avaler des boulettes de 
papier buvard. Ai-je bien fait? 


Le premier congr&s de 
l’annee 


L’Avant-Garde de Chauvin a tenu 
son Congres annuel le 3 octobre. Le 
Pere Lavoie, assistant redacteur a 
La Survivance etait present. 

Le Pere Lavoie, grand ami de la 
jeunesse, dit qu’il n’a rien vu de 
mieux encore. II a pourtant 
beaucoup voyage. “Tout etait par- 
fait, dit-il, et Ton ne soupgonne pas, 
dans l’Est, le travail intense qui se 
fait dans l’Avant - Garde pour don- 
ner a nos enfants la culture frangai¬ 
se. La resistance qu’apportent nos 
Avant - Gardistes contre l’anglicisa- 
tion assure, meme dans cet extreme 
ouest du Canada, la survivance de 
notre race”. 

Les Avant - Gardistes de Chauvin 
ont toujours eu la reputation de bien 
faire les choses. Nous n’avons qu’a 
les encourager dans cette voie et 
leur souhaiter plus de succes encore 
si possible. 


DE RETOUR D’EUROPE 


Jean-Baptiste Boulanger 

Jean-Baptiste Boulanger est revenu 
d’Europe. II est all6 au couronnement 
du Roi d’Angle- 
terre ou il avait 
6te invite, mais il 
est all6 surtout 
pour surveiller la 
publication de son 
livre: “Napoleon”. 
SOrement, on ne 
lui fera pas de re- 
proche que ce soit 
son premier vo¬ 
lume. Il a quinze 
ans! Jean-Baptis¬ 
te est enchants de son voyage. Il a 
visite tous les pays d’Europe, depuis 
“Le ciel de lTtalie 
Jusqu’& notre Mere Patrie ...” 


Edmonton, ce 10 octobre 1937 
Mademoiselle Faye Cote, 

Presidente gen. de l’A.-G., 

Chauvin, Alberta. 

Mademoiselle, 

Je vous ai dit la sur abundance de 
travail qui avait retenu le R. P. For- 
cade a Edmonton, lors de votre . re¬ 
cent Congres. Je vous ai transmis de 
la fagon la plus consciencieuse les 
recomimandations qu’il m’avait faites 
pour l’Avant-Garde de Chauvin, re- 
commandations qui manifestaient 
toute la sollicitude qu’il porte a ce 
merveilleux mouvement de jeunesse. 

Delegue de son coeur, je suis alle 
vers vous. Oe que j’y ai vu? Un or- 
ganisme bien vivant, applique de tou¬ 
te la force de sa volonte k la survi¬ 
vance et au developpement de l’esprit 
catholique et frangais dans son milieu. 

L’attention toute remarquabble des 
fideles a la predication du matin sur 
l’amour particulier et concret a ma- 
nifester a ses compatriotes> le remar- 
quable Congres que vous nous pre- 
sentiez le soir, m’ont permis de cons- 
tater par moi-meme le bien accom¬ 
pli par cette collaboration de jeunes 
diriges par d’excellentes educatrices. 

Vous avouerai-je que si vous n’a- 
vez pas opere une conversion radi- 
cale chez moi, c’est que j’aimais deja 
le mouvement; mais le devouement, la 
politesse, I’initiative, toute cette edu¬ 
cation superieure remarquee chez vous 
m’a gagne 100% a votre cause. Vous 
avez un ami de plus et meme un avo- 
cat qui vous pretera tout son concours 
a l’occasion. 

Inquiet a la reception du mandat 
qui me deieguait aupres de votre A.- 
Garde, j’ai eu tot fait de me rassurer, 
confiant en la Providence qui m’ap- 


mais il trouve l’atmosphere cania- 
dienne aussi calme que toutes celles 
de -tous les beaux pays d’Europe. 

Il vous en fera le r6dt dans le 
prochain num6ro de “La Survivance 
des Jeunes”. 


pelait l&-bas. Transmettant tout 
simplement le mot d’ordre du Grand 
Avant-Gardiste Jesus et de vos chefs 
d’Edmonton, je vous ai dit: “OuvTez 
bien grand vos coeurs aux gens et 
aux choses de chez nous. Ne meprisez 
personne, mais soyez passionnement 
attaches a votre histoire et a votre 
langue”. Je crois vous l’avoir demon- 
tre: c’est notre seul moyen die sau- 
vegarder la foi. 

En arrivant a Edmonton, j’ai dit 
mon admiration devant la noblesse 
que j’ai trouvee chez vous. Il me reste 
a vous transmettre mes remerele¬ 
ments pour l’attention que vous avez 
eue a l’endroit du d61egue de votre 
President general. Voois avez fait 
preuve d’un esprit de foi et d’un sa¬ 
voir-faire qui ne s’effacera pas de 
sitot de ma memoire et de mon coeur. 
Sans oublier les religieuses qui incar- 
naient aupres de moi vos bons senti¬ 
ments, je vous transmets ma gratitude 
par ma meilleure benediction sacer- 
dotale et l’assurance d’un souvenir 
quotidien au saint autel. 

Avec l’assurance de mon entier de¬ 
vouement, veuillez agreer, mademoi¬ 
selle la Presidente, au nom de l’Avant- 
Garde que vous representez si digne- 
ment, Fhommage de mon religieux at- 
tachement en Jesus et Marie Imma- 
culee, Jean Lavoie, ptre, O.M.I. 


PROCHAIN CONGRES 


Le Congres annuel de l’Avant- 
Garde de Donnelly aura lieu diman- 
che le 31 octobre. 

Comme d’habitude, les Avant- 
Gardistes s’y preparent eerieuse- 
ment. Tout fait croire que ce Gon- 
gres sera bien reussi. Le savoir-faire 
des Directrices, le devouement du 
Cure, la cooperation des parents, le 
bon esprit des enfants, presagent 
pour le Congres de cette annee, le 
succes sur lequel on compte tou¬ 
jours, a Donnelly. 




Nouvelles 


Une nouvelle A.-G. fut fondee 
par les grades 1, 2, 3 et 4 a recole 
Cartier de Lafond. M. Andre Jean 
fut elu president et Mile Jeanne 
Couillard secretaire. 

• 

Les echos du Nord nous font sa- 
voir que les eleves de l’ecole Labrie 
de St-Edouard sont tout feu et 
flamime pour le frangais. Leur 
maitresse, Mile Boris Brosseau, 
en est enchantee. 

• 

L’Avant-Garde de Chauvin est 
celle qui a recueilli la plus grande 
quantite de sous, jusqu’a date, 
cette annee. 

• 

Presque toutes nos ecoles bilin¬ 
gues recoivent la Survivance des 
Jeunes. Il n’y a plus de coin main- 
tenant en Alberta ou elle n’est pa* 
rendue. 

• 

Notre ami, Jean-Baptiste Bou¬ 
langer, est revenu d’Europe. Son 
volume sur Napoleon est mainte¬ 
nant publie. 

• 

L’Avant-Garde de Donnelly pre¬ 
pare son Congres annuel qui aura 
lieu a la fin d’oetobre. 

• 

“La Survivance des Jeunes” pa- 
raitra reguliereroent dans la se- 
maine du 15 de chaque mois. 


Le R. P. Fortier, S.J., a fonde 
une bibliotheque circulante pour 
nos petits Canadiens frangais de 
l’Alberta. Cela consiste en quel- 
ques cents volumes qui se pro- 
meneront ensemble d’une ecole 
a l’autre, et qui feront le tour de 
la province pour fournir a nos 
eleves une bonne et saine lecture. 
Cette bibliotheque est mainte¬ 
nant rendue a Morinville. 


NOS A-GARDISTES 


Tous nos Avant-Gardistes sont re- 
venus de Quebec — enchantes de 
leur voyage. En effet, ils etaient tel- 
lement enchantes qu’ils ont “etire” 
leurs vacances le plus possible. Il y 
en a une meme qui a failli rester la- 
bas. Il a fallu jeter une grande ligne 
de peche pour la “repecher”. Heu- 
reusement que ga mordu. Elle est 
maintenant de retour en Alberta. 

C’est qu’on se trouve bien a Que¬ 
bec. Voyez le portrait en page 6. 
N’est-ce pas que c’est beau et qu’on 
s’y trouverait bien nous autres aus¬ 
si. Et ce n’est rien encore. Il faut 
rentrer dans les foyers et dans les 
coeuts pour voir comme il fait bon 
a Quebec. 

Il faudrait qu’a tous les ans une 
quinzaine de nos petits albertains 
aillent voir ga. Nous avons le temps 
d’y penser d’ici a l’ete prochain. Ti- 
rons des plans. 

En attendant, nous publierons le 
recit des Avant-Gardistes qui ysont 
alles. Cela nous dira a quoi nous 
pouvons nous attendre. 
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Us ne l’auront jamais 

Us ne l’auront jamais, jamais 
L’ame de la NouveUe-Prance. 
Redisons ce cri de vaillance; 

Us ne l’auront jamais, jamais! 

Ils ont dit dans leur fol orgueil; 
Nous te prendrons, 6 race fiere, 

Et ta langue et ton ame altiere, 

En paix, nous clouerons ton cercueil 

Tant que nos fleuves couleront 
Tant que l&-bas la citadelle 
Au vieux roc restera fidele, 

Que les 6rables verdiront. 


Tant que la croix de nos clochers 
S’encha&sera dans les Stoiles; 

Que Chretiens jusqu’aux moelles 
Nous resterons de fiefs rochers. 

Tant que forts seront les vouloirs 
Que prets a toutes les bitailles 
Nous saurons redresser nos tallies 
A la hauteur des grands devoirs. 


Tant qu’& notre vieil id6al 
Une jeunesse militante 
Et noble parce que croyante 
Saura vouer un coeur feal. 


Tant que brillera le soleil 
Sur nos champs et sur nos montagnes 
Tant que les fils de nos campagnes 
Prieront aux heures du re veil. 


Tant que nos meres a genoux 
Nos aieules en coiffe blanche, 

Pres des berceaux de la revanche 
Rediront les mots de chez nous. 

Abbe Lionel Groulx 


GAGNANT DE* 
LAMONTRE 


La bonne nuit. 

—As-tu passe une bonne nuit, mon 
Pierre? 

—Je ne sais pas, maman; j’ai dormi 
tout le temps! 


de juin 
No 13 


Un professeur qui s’est montre as- 
sez mal dispose a l’egard d’un etudiant! 
au cours d’un examen de chimie lui 
pose sechement la question finale: 


YVONNE PARE 

CHAUVIN, ALBERTA 


—Pouvez-vous me dire quelque 
chose au sujet de l’acide prussique? 


N.B.—Ce eoncours a lieu tous les mois. —Oui, repond l’etudiant. C’est un 

★ ^ A ^ ★ poison mortel. Une goutte sur le bout 

^ de votre langue tuerait un chien. 



GRATIS 


CONCOURS 

Regie: Devinez le numero de 
cette montre! Il n’est moins de 
1 et ne depasse pas 100! 

N.B.—Detachez le coupon et adressez-le k 
M. Nadon. Celui qui aura devine le nu¬ 
mero attache a cette montre la gagnera— 
ou meme celui qui s’en rapproche le plus!! 
Si c’est un petit gargon, il recevra une 
montre d’homme. — Si c’est une petite 
fille, une montre de femme. 

M.F. NADON 

notre bijoutier canadien, se fait un plaisir 
d’offrir aux lecteurs de la Survivance des 
Jeunes ces deux montres de premiere qua¬ 
lity. Elies sont accompagn6es d’une chaine 
ou d’un bracelet et elles sont garanties. 


Le nom du gagnant sera public dans la 
Survivance des Jeunes. — Detachez ce cou¬ 
pon et envoyez-le au plus t6t a M. Nadon. 


M. F. NADON, 10047 Ave. Jasper 

EDMONTON, ALBERTA 

Cette montre porte le numero...? 

Mon nom . 


Mon adresse 




Ze fascicule 

Histoire populaire du Canada 

Par Hubert Larue 


Troisieme entretien 


Hubert mourut, & la suite d’une chtite, le 25 
janvier 1627. “Ca ete, dit Champlain, le premier 
chef de famille residant au pays qui vivait de 
ce qu’il cultivait.” Ferland le proclame, et avec 
raison, comme etant l’homme qui, apres Cham¬ 
plain, a pris la plus grande part a l’etablisse- 
ment de Quebec et & l’avancement de la Nou- 
velle-France. 

Le P. Sagard nous a conserve les details qui 
suivent sur les derniers instants du premier 
citoyen de Quebec. 

“Dieu voulant retirer k soi ce bon personnage, 
et le recompenser des travaux qu’il avait souf- 
ferts pour Jesus-Christ, lui envoya une maladie 
de laquelle il mourut.... Mais, auparavant que de 
rendre son ame entre les mains de son createur, 
il regut tous les derniers sacrements de notre 
P. Joseph Le Caron, et disposa de ses affaires 
au grand contentement de tous les siens. En- 
suite, il fit approcher de son lit sa femme et 
ses enfants, et leur fit une courte exhortation, 
sur les tresors du ciel et les mSrites que l’on ac- 
quiert devant Diep en travaillant pour le salut 
du prochain. Je meurs content, leur disait-il, 
puisqu’il a’ plti a notre Seigneur de me faire la 
grace de voir mourir devant moi des sauvages 
convertis. J’ai passe les mers pour les venir se- 
courir plutot que pour aucun autre interet par¬ 
ticular, et mourrais volontiers pour leur conver¬ 
sion, si tel etait le bon plaisir de Dieu. Je vous 
supplie de les aimer comme je les ai aimes, et de 
les assister selon votre pouvoir; Dieu vous en 
saura gre et vous en recompensera en parados. 
Je vous exhorte aussi la paix et a l’amour ma- 
ternel et filial que vous vous devez respective- 
men t les uns aux autres.... Je suis pret k aller 
devant mon Dieu, qui est mon juge, auquel il 
faut que je rende compte de toute ma vie. 

. . . Puis, levant la main, il leur donna k tous 
sa benediction, et rendit son ame entre les mains 
de son createur.” 

Tels furent, mes enfants, Jes derniers instants 
de Louis Hebert. Les derniers voeux qu’il a for- 
muies sur son lit de mort ont porte des fruits 
abondants. Vos peres, jusqu’a ce jour, ont suivi 
le noble exemple qu’il leur a donne, et sont 
morts dans les plus beaux sentiments de foi et 
de piete: je vous souhaite le meme bonheur. 
Rappelez-vous sou vent ses dernieres paroles: 
les derniers mots de ce premier citoyen du Ca¬ 
nada sont le plus beau legs qu’il ait fait k ceux 
qui devaient le suivre. 

En 1620, Champlain, revenant d’un voyage 
qu’il avait fait en France, ou il avait sejourne 
pres de deux ans, amena avec lui sa femme, 
Mme de Champlain, dont le nom de famille etait 
Heiene Bouie. Cette noble dame, marine a l’age 
de douze ans, demeura k Quebec l’espace de qua * 


tre annSes: ce fut en son honneur que l’lle de 
Sainte-Helene, situe en face de Montreal, fut 
baptisee de ce nom. 

La reception que firent les habitants de Que¬ 
bec a madame de Champlain, fut des plus en- 
thousiastes: 

“Champlain, dit Ferland, fut regu k Quebec 
avec beaucoup de joie et de respect. Il n’y avait 
pas paru pendant une couple d’annees. Il reve- 
nait avec le titre de lieutenant-general du vice- 
roi, accompagne “de sa jeune fille et des gens de 
sa maison. Le nouveau lieutenant-general ayant 
pris possession du pays et de l’habitation, tous 
se rendirent a la chapelle ou un TE DEUM so- 
lennel fut chante.... 

“Champlain s’empressa d’aller visiter l’habi¬ 
tation et ses jardins. Arrivant avec sa femme, 
il eut souhaite lui offrir un logement convena- 
ble; mais le jardin, l’habitation et les dependan- 
ces etaient dans un triste etat. Les batiments 
avaient ete negliges, la pluie et le vent y pene- 
traient de toutes parts; le magasin menagait de 
tomber, les cours etaient remplies d’ordures....” 

Madame de Champlain, agee de vingt-deux 
ans, avait, attachees a son service, une couple 
de femmes seulement. Durant son sejour au 
pays, elle sut gagner le respect et l’affection 
des Frangais et des Sauvages. Ces derniers, sur- 
tout, furent frappes de sa beaute. Ce qui 6ton- 
nait grandement les sauvages, dit Ferland, c’est 
qu’elle les renfermait tous dans son coeur; cha- 
cun d’eux, en effet, se reconnaissait dans le mi- 
roir qu’elle suspendait a sa ceinture, comme 
c’etait alors la coutume parmi les dames. Pour 
leur temoigner encore plus son affection, ma¬ 
dame de Champlain appris la langue algonquine 
et s’occupa a faire le cat6chisme aux enfants. 
Apres la mort de son mari, elle se fit religieuse 
ursuline, dans un couvent qu’elle avait fond£ k 
Meaux, en France. 

Enfin, mes chers enfants, je vais terminer ce 
que j’ai a vous dire des ev6nements remarqua- 
bles arrives sous l’administration de Champlain, 
par le recit des deux premieres attaques qui ont 
6t6 dirigSes contre Quebec par les Anglais. 

La guerre venait d'etre dSelaree entre la Fran¬ 
ce et l’Angleterre, et une expedition^ conduits 
par les freres Kertk, frangais d’origine, mais 
appartenant a la religion protestante, fut en- 
voyee contre le Canada. 

La premiere nouvelle de cette expedition fut 
apportee a Quebec par deux hommes venus ex- 
pres du Cap-Tourmente. Ils rapporterent que 
des soldats anglais, debarques d’un vaisseau de 
guerre avaient tue, en cet endroit, une partie 
du betail, brtiie deux petites maisons, fait pri- 
sonniers cinq des employes, enleve les objets 
de quelque valeur, entre autres, un calice et des 
ornements sacres dont les re collets se servaient 
pour dire la messe. 


(suite a la page 5) 
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Le mystere de notre avenir 

L’avenir est toujours un mystere! 

Sans doute! Nous ne pouvons le scruter que par prognostiques — que par 
des signes avant-coureurs qui sont plus ou moms stirs. 

Les signes foumis par la mathematique, toutefois, bien que trompeurs 
aussi, k cause des circonstances qui changent, sont plus certains. 

C’est par ces signes que nous foumit la statistique que nous pouvons 
conjecturer avec quelque certitude l’avenir des Canadiens frangais. 

Ces chiffres nous les avons en mains et voila ce qu’ils disent! 

* * * 

Le Canada, un temps, fut anglais! 

Aujourd’hui il ne Test plus! 

Demain . . . que sera-t-il? 

* * * 

En 1871, l’element britannique constituait 60.5% de la population totale 

du Canada. 

En 1931, il 6tait reduit a 51.86% . . . 

En 1971, d’aprks les statistiques, l’element britannique ne constituera plus 
mdme la moiti6 de la papulation canadienne. H ne comptera plus que 38.9%. 

❖ ❖ ❖ 

L’616ment britannique se meurt. 

Deja, cette annee en 1937, il est en minorite. L’accroissement naturel 
ne le sentient pas . . . L’immigration ne le soutiendra pas non plus. 

Ouvrir les partes du Canada a tout venant, c’est hater la mort de la¬ 
ment britannique. L’Angleterre elle-meme ne pourra pas envoyer de sujets. 
Did a 1971, d’apres les statistiques, elle aura perdu 12,000,000 de sujets par 
denatalitA Ce sont les races etrangeres qui rentreraient et, quoi que Ton 
pense ou que Ton dise, les races etrangeres ne sont pas si presses que ga a 
s’angliciser. 

Retenez ceci: 

— 33.43% (sans compter les enfants au-dessous de 10 ans) des races 
autres que britanniques ne savent pas un mot d’anglais! 

— 88.93% des races autres que britanniques au Canada ont conserve et 
parlent leur langue matemelle au foyer. 

Done, malgre sa puissance, ses tactiques et sa manoeuvre depuis tant 
d’annees, l’Anglo-Canadien n’a reussi a angliciser que 11.07% de la popula¬ 
tion. 

N’oubliez pas qu’en parlant des britanniques on prend tous ceux qui se 
vantent d’etre Anglais, e’est-a-dire, Irlandais, Ecossais, Gallois, etc. Ce n’est 
pourtant pas la meme chose tout ce monde-la, et si ce n’etait que pour com- 
battre les Canadiens frangais, je me demande s’ils pourraient garder la paix 
dans leur cabane. 

❖ ❖ ❖ 

Le fait reste que les Britanniques perissent tandis que les autres races 
croissent et que, dans quelques 40 ans, une autre race avec une autre langue 
s’avancera comme la conquerante du Canada. 

Laquelle? 

Ca devrait etre la race frangaise bien stir! 

Quebec doit etre assez vivace pour sauver tout le Canada. 

❖ ❖ ❖ 

Dans l’Ouest, le sort n’est iete sur personne encore, si ce n’est sur l’el6- 
ment britannique qui se meurt ici comme ailleurs. 

Quelle race, quelle langue demeurera? Sans le moindre doute, la partie 
se joue entre les Canadiens frangais qui sont fils du sol, et les Ukrainiens 
qui sont des immigres. 

Mais quelle difference entre les deux . . . 

— Les Ukrainiens sont fiers. . .? 

— Les Ukrainiens conservent leur langue ? 

— Les Ukrainiens ne s’anglicisent pas — et nous ? 

Si je vous donnais des chiffres (et la liste est devant moi) pour vous 
prouver ce que je vous dis la, vous en seriez renverses! 

Sachez seulement — que la population ukrainienne en Alberta a con- 
quis a sa langue matemelle 4,314 sujets qu’elle a ramasses ici et Ik parmi 
les Canadiens frangais, les Anglais, les Allemands et les autres; e’est-a-dire 
qu’elle a augmente ses propres effectifs en les prenant chez nous. 

Bientot — ce ne sera plus les Ukrainiens qu’on appellera Strangers: ce 
sera les Britanniques, les Canadiens frangais, etc. 

Un jour ou l’autre, nous recommanderons k nos enfants d’apprendre 
non pas tant l’Anglais mais l’Ukrainien et avec ga on pourra leur donner 
une demi-heure de Frangais. 

Nous voulons angliciser nos enfants ? Ca ne marchera pas comme on 
le pense! 

t: * 


* 

A qui l’avenir en Alberta ? 
Mais. .. j’en ai dit assez! 


G. L. 


Comment nous avons 

tue nos enfants 

“Nos ecoles de l’Ouest ne sont ni catholiques, ni frangaises”. Ces paroles 
paraissent dures aux oreilles de plusieurs. 11 y a m£me certaines gens et des 
notres, et pas des demiers venus, qui ont nie publiquement cette verite, par 
crainte que cette verit6-meme ne les condamne. Parce que nous avons un 
crucifix dans l’ecole; parce qu’on enseigne une demi-heure de catechisme 
et une heure de frangais a certains endroits; parce que, surtout, dans cer¬ 
taines 6coles, nos religieuses font la classe, on s’imagine que l’ecole est fran- 
chement catholique et frangaise. 

Il ne semble pas que le Cardinal Villeneuve soit tout k fait de cet avis. 
En tout cas, voici ce qu’on lit dans la “Semiaine Religieuse” de Quebec, du 
9 septembre 1937: 

“Il y a des principes superieurs que nul parent catholique ne 
saura oublier, a savoir que l’ame de l’enfant est le bien precieux 
entre tous, que cette ame ne sera pleinement illuminee des lumieres 
de la foi, largement ouverte au sentiment de sa dignite et de ses 
responsabilites etemelles, fortement aguerrie contre les erreurs de 
l’esprit et contre les faiblesse de la chair, spontanement entrainee 
a la pratique de la morale evangelique, que dans l’atmosphere d’une 
ecole catholique, sous la direction d’instituteurs et d’institutrices 
catholiques, dans un enseignement tout penetre des verites dogma- 
tiques et morales de la religion catholique, la seule vraie religion 
fondee par le Christ notre Sauveur. C’est la direction donnee par Sa 
Saintete Pie XI, le 31 decembre 1929, dans son Encyclique sur “l’Edu- 
cation chretienne de la jeunesse: 

“Il est necessaire que tout l’enseignement, toute l’ordon- 
nance de l’ecole, personnel, PROGRAMME et LIVRES, en tout 
genre de discipline, soient regis par un esprit vraiment chretien 
sous la direction et la matemelle vigilance de l’Eglise, de telle 
fagon que LA RELIGION SOIT LE FONDEMENT OU LE 
COURONNEMENT DE TOUT L’ENSEIGNEMENT ...” 

A ‘A frequenter une ecole qui n’est pas catholique, l’enfant en 
arrive vite a l’indifference en matiere de religion, ou bien, il y puise 
des doctrines contraires au dogme de sa foi, et une confusion etrange 
brouille ses idees religieuses, confusion qui le conduira fatalement a 
1’abandon ^total des saintes et salutaires pratiques de la religion 
catholique.” 

Si l’on s’applique un peu a etudier les degats qui se sont faits chez-nous 
par l’anghcisation protestante de l’ecole, on n’hesitera pas a la condamner. 

* * * 

En Alberta, 10,232 Canadiens frangais se sont anglicises; 6,274 sont de- 

venus protestants ! ! 

* * * 

L’Soole a certainement fait du bon travail ! ! ! 

Et elle n’a pas fini . . . 

* * * 

Son Excellence de Saint-Boniface, Mgr Yelle, disait au Congres de Que¬ 
bec en parlant de nos ecoles: 

“L’6cole officielle, . . . avec l’Anglais comme seule langue d’enseigne- 
ment, est en mentalite anglaise. Du point de vue religieux, elle est protes¬ 
tante.” 

G. L. 


Une photo 


(d’apres saint Mathieu) 

Je viens de trouver mon affaire. 

Je l’ai trouvee dans l’Evangile. 

Le Pere Lelievre dit que tout le 
monde est photographic dans l’E- 
vangile et vraiment, ga bien l’air 
de ga. 

En tout cas, je viens de trouver 
la photo de ces apotres qui ont 
la manie de s’angliciser et d’an- 
gliciser tous les catholiques, afin 
de convertir les anglais. 

Oui, il y a de ces braves gens, 
dans l’Eglise de Dieu, qui se pre- 


occupent tellement de convertir 
les protestants, qu’ils oublient de 
sauver les catholiques. 

? “Que sert a l’homme de ga- 
gner l’univers s’il perd son ame”. 

Convertir un Anglais au catho- 
licisme c’est Beau! Mais il ne fau- 
drait pas sacrifier pour cela ceux 
qui ont deja regu la grace du 
bapteme. 

Or, l’anglicisation, accidentelle- 
ment, conduit au protestantisme, 
parce que les Anglais sont pro¬ 
testants et personne ne peut com- 
munier a leurs idees dans leur 
langue sans exposer sa foi. 

On parle beaucoup des 25,000 


DRAME 

Mais non 


Heureax pelerin > que je suis! 

Je ne fais jamais de voyage 
sans b liter contre un mur , contre 
une pierre, contre une bete ou 
contre une betise. .. 

Cette jois, je ne sals trop con¬ 
tre quoi j’ai bute mais &etait pi- 
re qu’un mur . 

Elle s’en vient au devant de moi. 

—Bon jour ma petite fille. 

—Bon jour M. LeMoyne. 

—Quel age as-tu md petite? 

—Six ans, Monsieur. 

— Vas-tu a Vecole? 

—Oui Monsieur. 

— Apprends-tu le Frangais ? 

s 

—Oui et puis VAnglais aussi, 
Monsieur. 

— Comment, mais &est ta pre¬ 
miere annee! Ne fait-on pas la 
premiere annee en Frangais a 
ton ecole? 

— Oui, Monsieur, mais ma ma- 
man a ecrit une lettre a la mai- 
tresse pour lui dire de m’ensei- 
gner VAnglais tout de suite. 

—Pour quoi ga done ma peti¬ 
te? 

—-Parce que &est bien plus fa¬ 
cile, Monsieur, d’apprendre deux 
langues en meme temps!!!! 

* * * 

Oui, malheureusement! 

C’est bien qlus facile de d6for- 
mer un esprit que de le former, 
comme c’est bien plus facile de 
corrompre le coeur que de le gar¬ 
der pur. 

Pauvres nous autres, quand 
done comprendrons-nous ? 

Quand est-ce que les petits An¬ 
glais (et les grands) se sont-ils 
dit qu’il valait mieux etudier 
deux langues des la premiere an¬ 
nee de classe. Ne vous faites pas 
de “peur”. Les petits anglais 
n’apprendront pas le Frangais a 
six ans! 

Et ils ont raison! Ils veulent 
former des esprits superieurs. 

—Au revoir ma petite fille ... 

Et je me suis en alle — le 
coeur pas mol gros 
* * * 

Prechons - nous done dans le 
desert! 

Est-ce pour les Canadiens- 
Frangais ces paroles du Prophe- 
te Isaie : 


conversions qui s’operent chaque 
annee en Angleterre. .. Il ne fau- 
drait pas oublier non plus que 
l’Eglise catholique en Angleterre 
perd 25,000 de ses fideles chaque 
annee. 

On parle beaucoup de ces dio¬ 
ceses des Etats-Unis ou les con¬ 
versions se chiffrent jusqu’a 4000 
par annee. Il ne faudrait oublier 
non plus que, malgre ga, l’Eglise 
catholique aux Etats-Unis n’a pas 
gagne en nombre depuis 25 ans. 

Au Canada, les seuls dioceses 
qui ont augmente en nombre de 
fideles sont ceux ou il y a eu le 
moins d’anglicisation. Ailleurs, 


“Des oreilles vous entendrez, 
fet vous ne comprendrez pas, 

Des yeux vous regarderez, 

Et vous ne verrez pas. 

Car il s’est epaissi le coeur de 
ce peuple: 

Leurs oreilles se sont durcies, 
Et leurs yeux se sont fermes, 

De peur qu’ils ne voient de leurs 
yeux, 

Et qu'ils n'entendent de leurs 
oreilles, 

Qu’ils ne comprennent avec leur 
coeur 

Et ne se convertissent, 

Et que je ne les guerisse”. 


c’est la decheance. Les Canadiens 
frangais, pour leur part, ont perdu 
a l’Eglise 54% de leurs sujets qui 
se sont anglicises; les Irlandais 
68.74% de leur population totale. 

En somme, il ne faut pas oublier 
qu’en Amerique, l’Eglise catholi¬ 
que compte plus d’APOSTATS 
QUE DE CONVERTIS. 

M’est avis, si je comprends bien 
l’Evangile, qu’il y aurait plus de 
vertu s’il y avait moins d’apostat 
dans l’Eglise de Dieu. 

Notre-Seigneur guerissait les 
malades et les aveugles “par une 
vertu qui sortait de Lui”. Si les 
catholiques n’ont plus de vertu, 


Mais non! 

Le meme soir, en faisant ma 
priere, je confiais a la Vierge le 
sort de notre cher peuple et tout 
de suite Elle a releve mon coura¬ 
ge par ces paroles qu’Elle fit ve- 
nir a mon esprit : 

<c Nul ici-bas qui regarde le 
del 

Ne fait en vain le geste augus- 
te du semeuF’. 

C. L. 


—Josette, en faisant ta chambre, tu 
n’as pas enleve les toiles d’araignees. 

—C’est expres, maman; je les laisse 
pour attraper les mouches. 


comment peuvent-ils convertir les 
protestants? 

❖ * * 

L’anglicisation n’est pas un mo- 
yen de salut — et — le salut de 
ceux qui sont deja catholiques 
doit nous preoccuper plus encore 
que celui des protestants. Catho- 
licisons nos catholiques d’abord et 
nous convertirons les protestants 
par surcroit. 

“N’allez pas sur un chemin de 
Gentils et n’entrez pas dans une 
ville de Samaritains, mais allez 
, plutot vers les BREBIS PERDUS 
de la maison dTsrael”. 

Math. X-5-15. 
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LA SURVIVANCE DES JEUNES 


OCTOBRE 1937 



AVon Courrier 


Morinville, Alberta, 

ce 12 septembre, 1937. 
Monsieur Gerard Lemoyne, 

La Survivance des Jeunes, 
Edmonton, Alberta. 

Bien cher Monsieur Lemoyne, 

C’est une grande joie que de venir 
vous dire 4 ‘bonjour” apres les belles 
vacances et vous souhaiter beaucoup 
de succes pour “La Survivance des 
Jeunes” 

Je veux vous dire aussi comme j’6- 
tais heureuse d’arriver a Edmonton le 
28 ao&t, apres mon s£jour dans lEst, 
& la suite du Congres de la Langue 
fran^aise. Car, bien que je me sois 
trouve chez moi parmi les chcar- 
mants Qu6b6cois, j’ai dft subir la nos¬ 
talgic de l’Ouest. Vous sourirez sans 
douite lorsque je vous dirai qu’il me 
semblait entendre une voix me souf- 
fler , oh! si bas: “AHons, retoume 
lfc-bas te dSvouer toi-aussi & la cause. 
Va rejoindre tes compatriotes alber- 
tains. Plus vous serez nombreux, plus 
votre sucoes est assure...” Je veux que 
mes petits amis avant-gardistes profi- 
tent eux-aussi des belles legons de 
patriotisme que j’ai pu tirer au cours 
des 6v nements du Congres. Avec vo¬ 
tre permission, j'aimerais r^server 
dans quelques-uns de ces numeros, 
une toute petite place dans notre 
journal ou je pourrai publier un r£- 
«um6 de mon voyage et de mes im¬ 
pressions sur le vieux Quebec et ses 
habitants. 

Je vous quitte en vous remerciant. 
Je souhaite a tous les Avant-Gardistes 
Albertains une heureuse et fructueuse 
ann^e scolaire. 

Bien amicalement, 

Marie-Jeanne Viens. 


Ma there Marie-Jeanne: 


Morinville, Alta., 17 septembre 1937. 

Cher M. LeMoyne: 

Au nom du Cercle l’Enfant-Jesus, 
je viens vous dire un grand bonjour 
et vous faire connaitre le resultat de 
nos elections qui ont eu lieu le 14 
septembre. Voici notre nouvel exe- 
cutif: Presidente: Olive Tremblay. 
Vice-Presidente: Noella Morissette. 
Secretaire: Therese Beland. Conseil- 
lers: Camille Gibeau, Alice Desma- 
rais, Laura Champagne, Charlie 
Schafers. 

C’est avec beaucoup d’ardeur que 
nous avons repris le travail de l’A- 
vant-Garde. Nous avons bien hate 
de recevoir “La Survivance des Jeu¬ 
nes”. Voila pourquoi nous nous em- 
pressons de vous envoyer des sous 
pour le Plan LeMoyne. Vous trouve- 
rez ci-incluse la liste des donateurs. 

Hier, nous avons eu une grande 
surprise. Le Reverend Pere Fortier 
est venu nous voir et il nous a ap- 
porte une bibliotheque de beaux li- 
vres. Nous avons deja lu deux his- 
toires. Je vous assure que c’est inte- 
ressant des belles histoires en fran- 
gais. 

Tous vos petits amis du cercle 
l’Enfant - Jesus promettent de dire 
une priere pour vous a leurs reu¬ 
nions hebdomadaires. 

Bien a vous, 

Therese Beland, 

secretaire. 


Mile Therese Belaud, secetaire, 
Morinville, Alta. 

Ma Chere Therese: 

Ton grand bonjour eat venu me 
trouver j usque dans mon petit coin 
noir, ou, justement, j’etais en train 
de penser a vous tous, et penser a 
tout ce que j’avais a yous dire dans 


le prochain numero de “La Survi¬ 
vance des Jeunes”. 

Je pensais bien a vous parler du 
Congres de Quebec, mais ceux qui 
sont alles, peuvent en parler mieux 
que moi. Et & Morinville, Mile Alice 
Robert, une des votres, l’a vu de ses 
yeux. C’est qu’elle a du vous en dire 
des choses. 

Je suis heureux de voir que vous 
avez eu des elections dej&. Mainte- 
nant, a l’oeuvre. Sous la sage direc¬ 
tion de vos bonnes institutrices, je 
suis certain que vous allez faire de 
grands progres cette annee dans Fe- 
tude de votre religion et votre lan¬ 
gue. Etudiez surtout votre histoire. 
Vous allez trouver la de bien belles 
choses qui vont vous faire du bien et 
vous dire pourquoi nous devons Tes¬ 
ter frangais. 

Merci des prieres que vous me pro- 
mettez. J’en ai grand hesoin. Plus on 
vieillit, plus il nous est difficile de 
faire — des petites choses. 

Ton vieil ami, 

G. L. 


Chauvin, Alta., 4 oct., 1937 
M. Gerard LeMoyne, 

Edmonton. 

Cher Monsieur LeMoyne: 

Nous les avant-gardistes de Chau¬ 
vin avons tenu notre Congres di- 
manche le 3 octobre. Je ne doute pas 
que le R. Pere Lavoie, O.M.I., vous 
donnera un substantiel rapport. 
Vous recevrez aussi sous peu le 
compte-rendu au complet de notre 
Congres auquel nous aurions ete si 
heureux de vous voir. 

La deception fut grande, cher vieil 
ami, de ne pas voir votre barbe blan¬ 
che a cette occasion. Mais nous som- 
mes tres reconnaissants au R. P. La¬ 
voie, O.M.I., qui est certainement un 
bon aide-de-camp. 

Nous tenons a vous faire parvenir 
des aujourd’hui le montant ci-inclus 
recueilli depuis le ler septembre par 
les Avant-Gardistes. 

Dites, cher vieux copain, avons- 


nous fait notre devoir en veritables 
Avant-Gardistes ? Si vous etes con¬ 
tent de nous, laissez-le nous savoir. 

Avec l’expression des respectueu- 
ses salutations de R. S. Superieure, 
de notre directrice generale, S .M. de 
St-Honorius, de nos autres directri¬ 
ces et de tous les Avant-Gardistes. 

Je suis, cher Monsieur LeMoyne, 
Une Avant-Gardiste reconnaissante, 
Yvonne Pare, sec.-gen. 


Mile Yvonne Pare, sec. gen., 

Chauvin, Alta. 

Chere Yvonne: 

Si je suis content de vous! Cen’est 
pas le mot. Je raffole de mes petits 
Avant-Gardistes de Chauvin et par- 
dessus le marche quand ils viennent 
bourrer ma bourse de sous, je ne 
trouve plus assez de mots pour les 
feliciter. 

Vous avez eu un bon Congres pa- 
rait-il. Le P. Lavoie, mon aide-de- 
camp, m’a tout raconte qa. Il en etait 
emu jusqu’aux larmes. C’est alors 
que je regrettais surtout de ne pas 
y etre alle, mais je savais aussi que 
le Pere Lavoie ferait bien les choses, 
et je n’etais pas fache pour vous au¬ 
tres de le voir remplacer ma vieille 
barbe. 

Bonjour mes petits et bon coura¬ 
ge. G. L. 


Morinville, Alta., 28 sept., 1937. 

Cher Monsieur LeMoyne: 

L’annee scolaire vien-t de recom- 
mencer et notre Cercle Guy de Font- 
galland n’a pas attendu longtemps 
avant d’entreprendre le travail. Le 
deuxieme jour de classe nous avons 
eu nos elections. En voici le resul¬ 
tat. 

Presidente: Helene Caouette. Vi¬ 
ce-Presidente: Aimee Guy. Secretai¬ 
re: Oscar Gibeau. Conseiller: Phi¬ 
lippe Lafond. Conseillere: Angela 
Montpellier. 

Nous avons passe de belles vacan¬ 
ces et nous sommes prets a faire une 
bonne annee de travail. 


De retour du Congres de Quebec 


Ce n’est pas sans joie egalement que 
j’ai lu ta lettre. Elle m’assure au 
moms que tu es vraiment de retour 
parmi nous. C’est que je Pen aurais 
dit un tas de choses si tu n’etais pas 
revenue. Je ne craignais pas trop 
tout de meme. L’Avant-Gardiste a 
une conscience qui lui dira toujours 
qu’il se doit aux siens et qui le gar- 
dera toujours sur le champ de ba- 
taille ou il a tente ses premiers ex¬ 
ploits. 

Je serai heureux de recevoir le re- 
eit de ton voyage et de tes aventures 
au pays des ancetres, a Foccasion du 
Congres de Quebec. Ne manque pas 
de me les ecrire. 

Bon courage dans ton travail. 

G. L. 


St-Jacques, 24 sept., 1937. 

Montcalm, P. Q. 

M. Gerard LeMoyne, 

Edmonton. 

Cher Monsieur: 

Je suis tres heureuse de trouver 
un vrai pretexte pour vous ecrire de 
nouveau. Nous n’avons pas re$u no¬ 
tre “Survivance” depuis juin. Il y a 
eu erreur n’est-ce pas? 

Je vous remercie a l’avance. 

Veuillez me croire respectueuse- 
ment. 

Une petite quebecquoise, 

Madeleine Marchand, 


St-Jacques, Montcalm, P.Q. 

Mile Madeleine Marchand, 

St-Jacques Co. Montcalm, P.Q. 

Ma Chere Madeleine: 

Je suis heureux d’avoir retarde la 
publication de “ La Survivance des 
Jeunes”. Vous avez trouve la un pre¬ 
texte pour m’ecrire la lettre que j’at- 
tendais depuis longtemps. Sans re¬ 
tarder la publication du petit jour¬ 
nal, je vais m’ingenier h trouver une 
autre raison qui t’obligera a m’ecrL 
re encore de nouveau. 

Ton vieux bonhomme d’ami, 

G. L. 


Chauvin, le 3 aout, 1937 

M. Gerard LeMoyne, 

La Survivance des Jeunes, 

Edmonton, Alta • 

Cher M. LeMoyne, 

Me voila revenue de notre 
beau pelerinage au pays des 
aieux. Et, je me fais un devoir 
de venir causer avec vous au- 
jourd’hui. D’abord laissez - moi 
vous dire un cordial merci pour 
m’avoir procure le grand privi¬ 
lege d’assister au Congres de 
Quebec. 

Permettez-moi d’etendre mon 
merci a tous ceux qui nous ont 
aide a realiser votre reve de voir 
une delegation avant-gardiste au 
Congres. Oh! que je suis ficre 
d’etre avant-gar diste. C’est done 
a ce titre que je suis allee au 
vieux Quebec. Apres avoir ren¬ 
contre les delegues a Edmonton 
et prepare notre assemblee nous 
voila en route. Quel beau voya¬ 
ge! Si vous aviez ete avec nous, 
vous auriez vu combien vos A- 
vant-Gardistes savourent les re¬ 
frains canadiens. Aussi la gaie- 
te etait de la partie. 

Notre chapelain, le R. P. Rou • 
thier, O.M.I., notre directrice 
d’Avant - Garde, la Rev. Soeur 
Marie de St-Medard, R.S.C., et 
notre directrice de voage, Mme 
J.-H. Tremblay, ont fait tout en 
leur pouvoir pour rendre le voy¬ 
age agreable et laissez-moi vous 
dire qu’ils ont bien reussi. 

Je n’entreprendrai pas de fai¬ 
re la relation de notre voyage a 
Quebec, car je viens de lire dans 


La Survivance du 28 juillet: La 
relation d’un pelerinage dans la 
province de Quebec par notre di- 
gne directrice generale de I’A- 
vant-Garde et je sais que vous li- 
sez (( La grande Survivance”; 
done, vous connaissez dejd tous 
les lieux que nous avons visites 
et les personnages distingues 
que nous avons rencontres. Par- 
mi ces derniers, permettez-moi 
de mentionner M. le chanoine 
Cyrille Gagnon, sup&rieur dupe- 
tit seminaire et 2e vice-president 
du Congres qui nous a regus d 
bras o uver ts a Quebec et s’est in¬ 
ter esse tout particulierement d 
nous, Avant - Gardistes alber¬ 
tains, pendant notre sejour dans 
la vieille capitale. Oui, toujours 
nous garderons un souvenir re- 
connaissant pour toutes les bon- 
tes de ce Pere devoue qui nous 
traita comme les benjamins de la 
grande famille canadienne-fran- 
gaise. Si jamais M. le chanoine 
Cyrille Gagnon vient vous voir, 
ne manquez pas de lui dire que 
les Avant - Gardistes I’aiment 
beaucoup et qu’ils seraient fiers 
de le recevoir dans chacun de 
leur Cercle. 

Pensez done, cher M. LeMoyne 
nous avons eu une audience avec 
Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve. Quel honneur et quel bon- 
heur procures aux Albertains! 
Etre regus par le Primat de I’E- 
glise canadienne. Il me semblait 
etre aux pieds de notre Saint- 
Pere le Pape. 

J’eus le bonheur de visiter 
Quebec, Vile d’OrUans, Ste-An 


ne de Beaupre et Montreal. Dans 
cette derniere ville, M. Omer He- 
roux, directeur du u Devoir” me 
fit visiter I’edifice, ou s’imprime 
ce grand quotidien. Cher M. Le- 
Moyne nous avons en M. Omer 
Heroux un grand ami de la jeu- 
nesse albertaine, tres interessc 
au mouvement avant-gar diste. 

La visite de tons les lieux his- 
toriques me vaut tout un cours 
d’histoire. Revoir les lieux oil 
nos ancetres ont jete la u semen- 
ce immortelVe” qui devait faire 
germer tout un peuple de vail- 
lants Chretiens, et patriotes!... 
comme ce contact avec la terre 
des aieux et le fieuve geant, fait 
monter de mon couer, vers Dieu 
un merci reconnaissant pour 
toutes les favours accordees au 
peuple canadien - frangais. Oui, 
nous sommes bien chez nous 
dans tout le Canada et nous le 
serons d’autant plus que nous, 
les disperses, demeurons atta¬ 
ches a la province-mere . 

De mon voyage dans la pro¬ 
vince de Quebec, je garde le plus 
precieux souvenir.... 

Je n’ai qu’un regret: c’est ce- 
lui de ne pas vous avoir eu avec 
nous, cher M. LeMoyne, vous et 
tons les Avant-Garfystes de VAl¬ 
berta. 

Encore une fois, merci, cher 
M. LeMoyne, et soyez assure de 
la fidele reconnaissance de votre 
Avant-Gardiste plus Canadien¬ 
ne frangaise que jamais. 

Yvonne Pare, 

Pres, de I’A.-Garde de Chauvin 


Nous avons hate de recevoir votre 
petite Survivance pour laquelle je 
vous envoie quelques sous. 

Bonne annee scolaire a toutes les 
Avant-Gardistes. 

Une Avant-Gardiste, 

Helene Caouette, presidente. 


Mile Helene Caouette, 

Presidente, 

Morinville, Alta. 

Ma Chere Helene: 

Je crois, en effet, que le Cercle 
Guy de Fontgalland a ete le premier 
cette annee a faire ses elections. E- 
videmment mes petits “Guy” ne se 
font pas prier pour marcher. Ca 
c’est un bon exemple. Continuez a 
marcher de l’avant toujours plus 
haut. 

Votre vieil ami, 

G. L. 


AVANT-GARDE 

DONNELLY 


Donnelly, le 5 octobre, 1937. 
M. Gerard LeMoyne, 
Edmonton. 

Cher Vieil Ami, 

Oui! nous voila. pleins d’ar¬ 
deur, d’entliousiasme et de gene- 
rosite pour reprendre notre si 
belle et si grande mission, d’a- 
pdtres avant-gardistes. Les clas¬ 
ses bourdonnent d’activite, d’en- 
thousiasme; alors, on en profite 
pour reorganiser les Cercles. Se- 
lon les apparences, tout va mar¬ 
cher, car, directrices et eleves 
s’en donnent. A nous, les ancien- 
nes, il nous fait plaisir de voir 
ce joyeux entrain vis-a-vis de I’A- 
vant-Garde. “La belle jeunes sc” 
nous dit souvent notre maitres¬ 
se, “comme on Vaime”. Et avec 
raisoii, n’est-ce pas? Nos pa¬ 
rents, la Patrie, VEglise meme 
s’occupent de nous. Ont-ils tort? 
Non, car, la jeunesse comme le 
printemps est genereuse, brus¬ 
que et changeante. C’est un or- 
nement que Von envie, une espe- 
rance que Von fiatte, une promes- 
se que Von exploite . Nos chefs 
qui connaissent ce qu’est la jeu¬ 
nesse nous mettent en garde con- 
ire la folle dilapidation de notre 
potentiel. On veut faire de nous 
des Jeunes sages et prevoyants, 
afin de devenir des laics serieux, 
qui, plus tard dans les differen- 
tes spheres ou la Providence 
nous placera, sauront rayonner 
le Christ. Doric, avant-gardistes, 
Excelsior, laissons-nous fagon- 
ner d la maniere des heros. L’E- 
glise nous indique un ideal. Mar- 
chons d la conquSte de cette 
Voie, de cette Verite, de cette 
Vie. 

Pdre LeMoyne. je ne veux pas 
faire de sermon, non, non. Mais, 
je me sens fame si jeune aujour¬ 
d’hui, si remplie d’ardeur pour 
le bien que je ne puis le taire. 
Passons outre pour le moment et 
donnons au plus tot le compte- 
rendu des elections de nos divers 
Cercles. 

CERCLE LANGEVIN 
Rirectrice: Rev. Soeur Marie de 
Saint-Medard. 

Presidente: Mile Adele Boulet. 
Vice-Pres.: Mile Regine Fillion. 
Secretaire: Mile Aline Fillion. 
le Cons.: Mile Therese Dandu- 
rand. 

2e Cons .: Mile Cecile Houde. 

CERCLE GRANDIN 
Directrice :Rev. Soeur Marie de 
Sainte-Lucie du Sacre-Coeur. 
President: M. Lucien Maison- 
neuve. 

Vice-Pres.: Mile Madeleine Pari- 
seau. 

Secretaire: Mile Yvonne Tan¬ 
gib¬ 
le Cons.: Mile Gliberte Fillion. 
2e Cons.: Mile Yolande Forder. 
Se Cons .: Mile Rita Boulet. 

CERCLE TACHti 
Directrice: Mile B. Thibodeau. 
President: M. Gerard Fillion. 
Vice-Pres.: M. Jean-Paul Br&l6. 

(mV U k la page 6) 






































OCTOBRE 1937 


LA SURVIVANCE DES JEUNES 


PAGE 5 



AVANT-GARDE 

D O N N E L LY 

(Suite de la page 4) 
Secretaire : Mile Juliette Cote. 
le Cons.: Mile Yvette Turcotte . 
2c Cons. : Mile Emilienne Cote. 
3e Cons.: Mile Therese Gauthier. 

CERCLE LAFONTAINE 
Directrice: Mme A.-M. Campbell 
President: M. Henri Rouleau. 
Vice-Pr6s.: M .Paul Tanguay. 
Secretaire: Mile Therese Rou¬ 
leau. 

le Cons.: Mile Gabrielle Cote. 
2e Cons.: Mile Yvette Thibeaut. 
3e Cons.: Mile Rita Brule. 

CERCLE LaVERENDRYE 
Directrices Rev. Soeur Marie de 
Saint e-Colette d’Assise. 
President: M. Victor Beland. 
Vice-Pres: M. Marcel Houde. 
Secretaire: Mile Marguerite 
Johnson. 

le Cons.: Mile Simonne Cimon. 
2e Cons.: M. Albert Lessard. 

Se Cons.: Mile Suzanne Cote. 

Comme vous le voyez, Pere Fe¬ 
rn oyne, tout marche a Donnelly, 
et tout va si bien, qu’on a pu rea- 
liser si tdt une bonne petite som- 
me que Soeur Directrice vous fe- 
ra parvenir sous peu'. De grace, 
envoyez-nous notre petit Jour¬ 
nal, car, nous nous ennuyons de 
notre Chef, et il nous tarde de 
recevoir de ses nouvelles. 

Vous savez sans doute, la gros- 
se perte que viennent de subir 
vos petits avant-gardistes du Vi- 
cariat de Grouard: la perte du 
vener£ Pere des Avant-Gardistes. 
West-ce pas que La Survivance 
des Jeunes va manquer ses lar¬ 
gesses. ses dons, ses sages con- 
seils. Vous connaissez Son Emi¬ 
nence le Cardinal Villeneuve, 
vous, M. LeMoyne, oh! alors, in- 
tercedez pour nous afin qu’il 
plaide si bien notre cause d Ro¬ 
me, que Notre Saint-Pere le Pa¬ 
pe nous envoie un eveque aussi 
bon, aussi paternel que le fut S. 
Exc. Mgr Guy. 

Bon, je vous tire ma reverence, 
cher vieil ami, et vous presente 
les hommages respectueux de 
tous mes confreres dans VAvant- 
Garde. 

Vos tres respectueux, 

Les A.-Gardistes de Donnelly, 
Aline Fillion, sec. 


Sur les lilies 

mr ' 


ECOLE CARTIER 
de la paroisse de Lafond 


RAPPORT DE SEPTEMBRE 



I *>% 


cile Jean, 2ieme: 90 en catechisme et 
85 en frangais. 



en frangais; Kemeus Lafond, 2eme, 
80 en catechisme et 65 en frangais. 

Grade VII—Stella Jean, lere et He¬ 
lena Jean, 2eme, 85 catech., 80 franc. 

Grade VI—Marcel Bergeron, ler, 75 
en catechisme et 78 en frangais; 


Grade IX—Terese Jean, lere et Ce- Grade VIII—Agathe Looy, lere, 65 Bernard Lamoureux, 2eme, 70 en ca- 


Histoire du Canada 


STE-LINA 


Avant-Garde Coulombe 

Vendredi, le ler octobre, les Avant- 
Gardistes de notre ecole se reunts- 
saient pour la premiere fois cette 
ann6e, afin de reorganiser leur Cercle. 
Je dis “leur Cercle”, parce que, cette 
amtee, nos petits Canadiens, ne se 
faisant pas assez nombreux dans la 
classe des grands, ils ne peuvent avoir 
leur cercle bien a eux. Grands et pe¬ 
tits se joindront done pour continuer 
ensemble le travail commence l’an 
dernier. 

Comtme je le disais, notre reunion 
n’6tait qu’une d’organisation. Notre 
directrice nous donna, dans quelques 
mots, les grandes lignes de notre pro¬ 
gramme pour cette annee, soulignant 
surtout le fait qu’il nous vaut mieux 
moins entreprendre, et mener a bon¬ 
ne fin tout ce que nous entrepren- 
drons. 

Les Elections donnerent les r&sul- 
iats suivants:— 

ler President honoraire: M. le cute 
R. B^rubd; 2ieme President honorai¬ 
re: Mile H. Kantor, principale; Di¬ 
rectrice: Mile M. Fortier; President: 
M. Rdal Valtee; Vice-president e: Mile 
Laveme Guertin; Secretaire: M. Mar¬ 
cel Vall6e; Ttesoriere: Mile Irene 
Guertin; Oonseilltires: Miles Th£tese 
(Suite II 1ft Pfttfe m 


(Suite de la page 2) 

En apprenant cette nouvelle, Champlain se 
pitepara k la defense. II fit reparer k la hate les 
fortifications de la ville, barricada le fort et 
distribua k chacun le poste qu’il devait occuper. 

Le lendemain, sur les trois heures de l’aprfcs- 
midi, une chaloupe faisait son apparition au 
bout de l’He-d’Orteans. D’apr^s les manoeuvres 
un peu singuli&res de cette embarcation, Cham¬ 
plain jugea qu’elle etait dirigde par des Stran¬ 
gers; en effet, cette chaloupe Stait montSe par 
des Basques faits prisonniers par les Anglais, 
et qui Staient porteoirs d’une dSpeche de David 
Kertk a Champlain. 

La sommation de l’amiral anglais Stait con- 
gue, k peu pr&s, dans les termes suivants: 

“....Je vous informe que j’ai obtenu commis¬ 
sion du roi de la Grande-Bretagne, mon-trSs- 
honorS seigneur et maitre, de prendre posses¬ 
sion de ces pays du Canada et de l’Acadie, et 
pour cet effet, nous avons k nos ordres dix- 
huit navires.... J’avais d’abord songS k aller vous 
trouver moi-meme, mais j’ai cru qu’il valait 
mieux dStruire et se saisir du betail qui est au 
Cap-Tourmente, sachant que quand vous serez 
privSs de vivres, j’obtiendrai plus facilement ce 
que je desire, qui est d’avoir l’habdtation (e’est- 
&-dire la ville). Cons^quemment, voyez k ce que 
vous avez k faire, et si vous d£sirez me rendre 
l’habitation ou non; mais j’aimerais mieux que 
ce fdt de bon gr£ que de force.” 

Champlain rSunit les principaux citoyens de 
Quebec, et leur donna lecture de ce document. 

La lecture faite, dit Champlain, nous concltt- 
mes qui s’il avait envie de nous voir de plus pr&s, 
il devait se rapprocher de nous, et ne pas me- 
nacer de si loin. Sur cela, nous lui fimes la r6- 
ponse suivante: 

“Monsieur, nous ne doutons point des com¬ 
missions que vous avez obtenues du roi de la 
Grande-Bretagne. Les grands princes font tou- 
jours choix de braves et g£n6reux courages; et 
e’est en cette quality, sans doute, qu’il a fait 
choix de votre personne pour exScuter ses com- 
mandements en cette cirConstance.... Je vous 
remeroie de la faveur que vous me faites, en 
m’apprenant que plus il y a de vivres dans une 
place de guerre, mieux elle se defend.... Toute- 
fois, ayant encore des grains, du bte-d’Inde, des 
pois, des fSves, sans compter ce que le pays peut 
fournir, toutes choses dont les soldats de ce 
pays se passent aussi bien que s’ ils avaient les 
meilleures farines du monde, et de plus, con- 
vaincus que si nous rendions un fort et une ha¬ 
bitation en ltetat oil ils sont maintenant, nous 
ne serions pas dignes de paraitre hommes de- 
vant notre roi, et que nous nteriterions un ch&- 
timent rigoureux devant Dieu et les hommes; 
en consequence, je presume que vous aurez une 
meilleure opinion de notre courage si nous at- 
tendons de pied ferine votre personnage avec 
vos forces, que si nous abandonnons un pays qui 
nous est si cher, sans voir d’abord l’effet de vos 
canons.... Nous attendons d’heure en heure le 
plaisir de vous recevoir, et nous tacherons d’em- 
pecher, si nous le pouvons, les pretentions que 
vous avez sfur ces lieux, hors desquels je demeu- 
rerai, Monsieur, votre affectionne serviteur, 

“CHAMPLAIN” 

Telle fut la fiere reponse de Champlain k la 
sommation de David Kertk; et, cependant, au 


moment meme ou Champlain narguait ainsi son 
ennemi, la ville etait en proie k la disette. Les 
hommes etaient reduits k une ration de sept 
onces de pois par jour, et la quantite de poudre 
k canon enfermee dans les magasins de Quebec 
s’61evait peine k cinquante livres. 

Kertk regut cette rSponse k Tadoussac; et 
jugeant, d’apr^s le contenu de cette lettre, qu’il 
avait k faire & iun ennemi redoutable, bien pour- 
vu de provision et de munition de toute esp£ce, 
il n’osa pas se rendre plus loin, mais rebroussa 
chemin et fit voile pour l’Angleterre. 

Cependant, malgr6 le depart des Kertk, la di¬ 
sette ne continua pas moins de s6vir dans le 
pays, & tel point que les habitants furent obgli- 
g6s de courir les bois pour s’y nourrir de raci- 
nes. Aussi, lorsque, l’ann6e suivante, les fr^res 
Kertk, k la tete d’une flotte nombreuse, revin- 
rent, pour la deuxi&me fois, sommer Quebec de 
se rendre, ils furent regard£s plutot comme des 
lib^rateurs que comme des ennemis. 

Alors Quebec se rendit, mais apr&s avoir ob¬ 
tenu des conditions de capitulation tr&s honora- 
bles. Champlain, prisonnier, fut emmen6 en An- 
gleterre et traits par les Kertk avec tous les 
6gards dlls k son rang. Suivant Laverdi£re, les 
trois-quarts de la population retoumfcrent en 
France, et il ne resta dans la colonie que cinq 
famille frangaises, comptant, en tout, vingt-et- 
une personnes. Ces cinq families 6taient celles 
de Couillard, d’H6bert, d’Abraham Martin, de 
Pierre Des Portes et de Nicolas Pivert. 

A partir de cette 6poqjue, c’est-^i-dire, pendant 
trois annSes, le Canada fut sous la domination 
anglaise; en 1632, il fut de nouveau rendu k la 
France. Champlain revint alors k Quebec, ou 
il mourut le jour de Noel de l’ann6e 1635, apr&s 
une maladie de deux mois et demi. 

En terminant cet entretien, mes enfants, je ne 
saurais vous donner une meilleure id6e des qua¬ 
lity et des vertus diu p^re de la Nouvelle-Fran- 
ce, qu’en vous lisant le portrait eloquent qu’en 
a trace Laverdiere, l’illustre editeur des “Me- 
moires de Champlain”: 

“Jamais homme ne fut plus universellement 
regrette, ni ne meritait plus de l’etre. Champlain 
avait un grand sens, beaucoup de penetration, 
des vues fort droites, et personne ne sut mieux 
que lui prendre un parti dans les affaires les 
plus epineuses. Ce qu’on admira le plus en lui, 
ce fut sa Constance k suivre ses entreprises, sa 
fermete dans les plus grands dangers, un zeie 
ardent et desinteresse pour la patrie, un coeur 
tendre et compatissant pour les malheureux, 
un grand fond d’honneur et de probite. On volt, 
en lisant ses memoires, qu’il n’ognorait rien de 
ce que doit savoir un homme de sa profession. 
On y trouve un historien fideie et sincere, un 
voyageur qui observait tout avec attention, un 
ecrivain judicieux, un bon geometre et un habile 
homme de. guerre. Mais ce qui met le comble k 
tant de bonnes qualites, e’est que, dans sa con- 
duite, comme dans ses ecrits, il parut toujoiurs 
vraiment Chretien, zeie pour le service de Dieu 
et pour l’avancement de la religion. Il avait 
coutume de dire: “que le salut d’une ame vaut 
mieux que la conquete d’un empire, et que les 
rois ne doivent songer k etendre leur domina¬ 
tion dans les pays infideles que pour y faire 
regner jesus-Christ.” 


techisme et 73 en frangals. 

Grade V—Raymond Couillard, ler, 
85 en catechisme et 70 en frangais; 
Leo Paul, 2ieme, 75 en catechisme et 
75 en frangais. 

Grade IV—Annette Guindon, ltine, 
90 en catechisme et 90 en frangais; 
Annette Lafrance, 2ieme, 90 en cate¬ 
chisme et 89.5 en frangais. 

Grade III—Jeanne Couillard, Itine, 
90 en catechisme et 90 en frangaia; 
Rose Tremblay, 2ieme, 90 en catechis¬ 
me et 80 en frangais. 

Grade II—Roger Lafortune, ler, 90 
en catechisme et 90 en frangais; So- 
lange Couillard, 2ieme, 90 en catechis¬ 
me et 70 en frangais. 

Grade I—Yolande Pigeon, lere, 90 
en catechisme et 95 en frangais; Lau- 
rier Jean, 2ieme, 80 en catechisme et 
90 en frangais. 

A (Commengants) —Yvette Lafor¬ 
tune, 70 en catechisme et 80 en fran¬ 
gais; Denise Guindon, 70 en catechis¬ 
me et 75 en frangais. 

Le R. P. Fortier, S.J., est venu 
nous rendre visite, mardi pass6. Sa vi- 
site a fait du bien et a su encourager 
et inspirer les institutrices k travail- 
ler pour la bonne cause. 

Une Avant-Garde fut fondle pax 
les Grades 1, 2, 3 et 4, k l’^cole Car- 
tier, le 24 septembre, sous Pavis de 
Mile Simone Brosseau. Andte Jean 
en fut 61u le President et Jeanne 
Couillard, Secretaire. Nous devions 
ecrire au bon Pere Fortier pour qu’il 
nous trouve un nom approprte, — 
mais il est venu nous rendre visite k 
la place — et voici le nom suggete 
—Que PAvant-Garde de l’ecole Car- 
tier soit connue sous le nom de l’A- 
vant-Garde “Samuel Genest”. La pre¬ 
mier e assemble aura lieu le ler oc¬ 
tobre. Les Sieves sont k exeroer d^J4 
des cantiques appropri&s pour cette 
occasion, qui sera le ler jour du beau 
mois du Saint-Rosaire. Les tieves pxo- 
mettent de tous se d6vouer au succ^i 
de notre Avant-Garde. 

Par la voix de la “Survivance dee 
Jeunes”, l’6cole Cartier remercie le 
bon Pere Fortier du nom qu’il nous a 
laiss6 Ct de l’examen intdressant qu’il 
nous a domte; n’oublions pas non plus 
le pot-pourri qu’il a su si bien chan¬ 
ter et etecuter. 

Jeanne Couillard, Sea 


EDMONTON-NORD 


Avant-Garde St-Frangois 

Nous avons eu la premiere reunion 
de la reouverture des seances de l’A- 
vant-Garde Saint-Frangois. Le plus 
grand nombre des eleves se rejouis- 
sent de voir revenir 1’Avant-Garde 
a notre ecole, tandis que quelques- 
unes hesitent a revenir ou a redeve- 
nir Avant-Gardistee. 

A cette reunion il n’y a eu que les 
elections. Voici les noms des nou- 
veaux elus. 

Presidents Mile Marie Potvin. 
Vice-Presidente: M. Louis VoghelL 
Secretaire: Mile Jeanne Voghell. 
Cons.: Miles Lea Theroux, Cecile 
Tougas; MM. Jean Martel et Routee 
Landry. 

Jeanne Voghell, sec. 


CHAUVIN 




Ecole Killarny 

La semaine derniere le p^re d’u] 
de nos £coliers est decede. C’etai 
bien triste mais nous avons tous pri 
pour lui. 

Le nombre d’&eves a notre ecol< 
est vingt-trois et nous apprenon; 
tous le frangais. Nous avons regi 
nos prix et nos diplomes la premie 
re semaine d’ecole. Aussi notre Cu 
re est venu a l’ecole, le premier jou: 
pour nous donner de bons renseigne 
ments. CORE. 
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Vall6e, Germaine Lozeau, Irene Bilo¬ 
deau. 

Nous sommes d6j& fiers de notre 
extScutif, et nous avons hate de le 
voir 4 Toeuvre; marcher “Jusqu’au 
Bout”, avec ses petits soldats. 

Une int6ress£e. 


ST-EDOUARD 

ECOLE LABRIE 

L’ecole Labbrie a ouvert ses portes 
le premier septembre. Le tintement 
des chaudieres, la voix des petits Ca- 
naidiens ainsi que le bonjour joyeux 
des ecoliers vint egayer les vieux 
murs de notre classe. Nous sommes 
vingt-quatre cette annee. Andre et 
Roland ne sont plus de nos rangs. 
Nous les manquons — surtout cetj 
espiegle de Roland. 

Les rapports du mois ont ete lus j 
lundi. Voici les r^sultats: 

Grade VIII-VII—Alice Preville, pre¬ 
miere; Clarence Labrie, 2eme; VI— 
Victor Huseff, ler; V—Robert Joly, 
ler; IV—Mary Jendruck, lere; Char¬ 
les Paquin, 2eme; n—Mary Huseff, 
2&me; Helen Jendruck, lere; 1—An- 
gALine Joly et Blanche Preville, leres 
Doris Plante, 2eme. 

Nous jouons encore a la balle molle. 
Sommes-nous bons? Demandez a l’e- 
cole Pleasant Dale. Nos laureate sont 
nombreux. Esperons que le mois d’oc- 
tobre soit plus encourageant que ja¬ 
mais. Corr. 


DURLINGVILLE 


Avant-Garde du Christ-Roi 


L’Avant-Garde Christ - Roi a le 
plaisir de vous dire qu’elle continue- 
ra a tenir ses assemblies comme au- 


paravant d’Avant-Garde. 

Elle se compose de trente-sept e- j 
leves. Apres avoir re?u votre invita¬ 
tion, nous avons choisi les officiers 
suivants: 

Presidente: Therese Michaud. 

Secretaire: Annette Gamache. 

Vice-Presidente:Georges Michaud. 

Cons: 1. Lucille Leduc, 

2. Marguerite Mercier, 

3. Flora Leduc. 

Notre instituteur, M. Romee La- 
niothe e-st directeur. 

Les membres de notre Avant-Gar¬ 
de vous envoient 28tf pour que les 
eleves de notre classe aient le bon- 
heur de voir les progres sur “La 
Survivance des Jeunes” des Avant- 
Gardes de l’Alberta ainsi que le no¬ 
tre. 

. Secretaire: Annette Gamache, 


CONTRIBUTIONS 


de 1’Avant-Garde de Chauvin 


Rev. Sr Sup6rieure et 

les Directrices .$1.00 

Yvonne Pare .25 

Doris Cote .25 

Catherine De Beaupr§ .25 

Isabel Collette .25 

Louise Collette.25 

William Par6 .25 

Cecile Par6 .25 

Laurette Pag6 .25 

Faye Cote .25 


Robert Poirier . 

Irene Collette . 

Yvonne Benoit. 

Robert C6t6 . 

Pauline Guilbault 
Angeline Rousseau 


.25 

.25 

.25 

.25 

.25 



—Laissez-moi au moins mon sou perce. . c’est mon porte-bonheur.. 



*‘Au moment de l’accident, 6tiez- 
vous en possession complete de vo- 
L re volonte?” 

“Non, ma femme 6taifc avec moi." 

(Schweizer Illustrierte 



“Oui, notre lune de miel a dur£ 
plus de trente ans.” 

“Ciel... Et le patron a permls & 
votre mari de s’absenter tout ce 
temps-la." 



—Ma fol! ils sont creux vos petits pains! 

—Tout de m€me! slla ^talent pleins, od que c'est qu'on y mettrfttt 
beurre? 



Q, u£ 

POSSBVZ 

OES APYlTUJ)£S 

pour ue . 

& CP £> <£> O 5 
& C> «*> O t 

& O €> f> <=> O s 
C? L> £> O O c 
l\ <r> O o £> O C 
a Z> C> o Oc 
o p P O 0< 
o o O o 
D €> O O < 
O £> O < 

O O 

-o. 
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“La ou nos Avant-gardistes sont 
alles au Grand Congress” 



aviGill© ci 




fiJoyvril.e rHANC[~^, 


? b it 3 H 

C L* pla/t/ermt^y 
D t*t Jtluintt 
X t*C+t\ttir»Ut 

! f XesJ’tmtnturt 

C Mr 

H Z 

| / XM Xt&ut* 

;j( It mptutfr* 


X 


MlMll 
III! Ill 


RHk Je n’ai vu, ni Venise un soir a sa grondole 

Ni Naples, ni FAEtna : pourlant, je m’en console! 
Car j’ai vu, rayonnant au soleil de midi, 

Quebec, perche la-haut comme un aigle hardL 
p Je Fai vu panache de verglas et de brume, 

Et je Fai vu Fete sous son plus beau costume. 

Mais je Fai vu, surtout, le soir, quand le soleil 
Teint tons ses horizons de pourpre et de vermeil. 

(abbe A. GINGRAS). 
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Dans ma Classe. 



. . . de nouvelles 

Paux determiner un puissant reveil 
de foi chez nos fideles et pour les 
premunir contre les perils de l’heure, 
le Cardinal Villeneuve a present une 
grande Mission de quatre semaines, 
qui sera donnee simultanement, au 
mois d’octobrbe prochain, dans tou- 
tes les paroisses de Quebec et de 
Levis. 

* * * 

. . . de renseignements 

Les voyages nuptiaux a Rome 

Depuis 1932, les chemins de fer 
d’ltaJie accordent des reductions im- 
portantes aux couples nouvellement 
maries qui desirent faire leur voyage 
de noces a Rome, ou ils sont genera- 
lement regus par le Pape. 

Or, depuis juillet 1932, date de ces 
mesures, 113,201 couples se sont ren- 
dus dans la Ville Etemelle. Sur ce 
nombre, 2,675 venaient de France. 

^ ^ ^ 

. . . de tourisme 

Avertissement 

A l’entree d’une petite ville d’Au- 
vergne, un maire pince-sans-rire a 
pi ante cette inscription a 1’adresse des 
autamobilistes: 

“Si vous roulez doucement, vous 
verrez notre ville, elle est tres jolie! 

“Si vous roulez trop vite, vous ver¬ 
rez notre prison, elle est tres humide.” 

Voila un maire qui a de resprit. 


. . . ^horticulture 

Les citronniers sont parmi les ar- 
bres- les plus fertiles que l’on con- 
naisse. Ils donnent trois reooltes par 
an et portent, en meme temps, leurs 
fleurs et fruits. On cueille les citrons 
pendant qu’ils sont verts encore, et 
on les met a mtirir dans l’obseurite. 

* * ❖ 

. . . de finance 

Coqnilles 

Lu dans un journal financier: 

“Les actionnaires sont pries de pas¬ 
ser au piege de la societe pour tou¬ 
cher le dividende.” 

* ❖ * 

. . . de musique 

Critique musicale 

Le compositeur — Que pensez-vous 
de ma chanson? 

Le critique —- Elle a besoin de vesn- 
tilateur. 

Le compositeur — Que voiriez-vous 
dire? 

Le critique — L’air est mauvais. 

* ❖ ❖ 

. . . de commerce 

Les deux chapeliers 

Un grand chapelier de New-York 
vient de faire paraitre, dans les prin- 
cipaux journaux amerioains, une an- 
nonce declarant: 

“Meme Charlie Chaplin porte mes 
chapeaux.” 

Un de ses concurrents a fait insu¬ 
rer aussitot, juste au-dessous de l’an- 
nonce de son confrere, la note sui- 
vante: 

“Et e'est pourquoi le monde entier 
rit de lui.” 


CONCOURS HISTORIQUE 


DE M. ROBERVAL, AU MARQUIS 
DE LA ROCHE, SECOND 
VICE-ROI, (1541-78) 

1— Quand le sieur de Roberval arri- 
va-t-il devant Charlesbourg-Ro- 
yal? 

2— A quelle epreuve fut bientot sou- 
mise la petite colonie que venait 
d’amener M. de Roberval? 

3— Qu^ ordre regut Cartier, peu a- 
pres son re tour en France? 

4— Comment les Frangais trouverent- 

, Concours: repondez a 
Prime: UN DOLLAR! 


ils le Canada, lorsqu’ils en firent 
la decouverte? 

5— Quelles nations habitaient alors 
le Canada? 

6— Quel fut le second lieutenant- 
general et vioe-roi du Canada? 

7— A qui passa la commission de M. 
de la Roche sur le Canada? 

8— Qui succeda a M. Chauvin? 

9— Quels moyens prit-il pour fonder 
une colonie en Canada? 

10—A qui confia-t-il ses vaisseaux? 

:es questions? 


Nom: 

Adresse: 



POUR MES PETITS 
ENFANTS 


Lorsque votre tante Claire, qui n’est 
guere plus agee que l’ain6 de vous, 
couchait encore dans sa petite cou¬ 
chette elle ne voulait jamais en oc- 
cuper le milieu, au risque de se frot- 
ter le minois sur le pan de cote. Lui 
demandant un soir la raison de cette 
obstination, elle me repondit, toute 
6tonn6e de la question: “mais, je laisse 
une place a man petit ange”! 

Elle aimait son Ange Gardien, dont 
toujours elle avait vu l’image en une 
pose protectrioe, & la tete de son lit. 
Je veux croire que vous aussi, vous 
aimez ce cher protecteur, qui tou¬ 
jours, toujours veille sur vous. Grand’ 


SOUS DE SEPTEMBRE 


MORINVILLE 


Cercle l’Enfant-Jesiis 


sous 


Alice Shafers . 

Alice Desmarais . 

Rolande Lafond . 

Jeannette Gauthier . 

Olive Tremblay . 

Daniel Berras . 

Napoleon Riopel . 

Raoul Gibeault . 

Lucile Caouette . 

Cecile Trottier . 

Laure Champagne . 

Madeleine Trottier . 

Pierre Gosselin . 

Therese Beland . 

Alphonse Billo . 

Therese Tellier. 

Yvon Tremblay . 

Jeannette Leblanc . 

Leo Leblanc. 

Rose-Alma Theberge . 

Camille Gibeau . 

Philippe Gibeau . 

Pauline Gibeau . 

Blanche Theberge. 

Noella Morissette . 

Madeleine Ethier . 

Cecile Caouette . 

Jeanne Como 

❖ * * 

Cercle Guy de Fontgalland 

Oscar Gibeau . 

Paul Trottier . 

Emile Riopel . 

Dorothy Steffes . 

Vera Wasylyshyn . 

Valerie Gosselin. 

Mabel Pon 

Aimee Guy . 

Philippe Lafond 

Helfcne Caouette . 

Bernice Breault . 

Stella Skinkowy 
Therese Perras 

Roland Caouette . 

Gisele Champagne 

Lucile Montpellier. 

Angela Montpellier 
Alphonse Desmarais 
Corine Montpellier 

Noella Morissette . 

Rosaire Dupuis. 

Maurice Montpellier. 
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CHAUVIN 


Avant-Garde 

R6v. Sr Superieure et 

les Directrices . 14 

Miles Yvonne Pare . 2 

Doris Cot6 . 3 

Catherine De Beaupre 2 

Isabel Collette . 8 

Louise Collette . 2 

William Pare . 5 

Cecile Pare . 2 

Laurette Page . 20 

Faye Cote. 5 

Robert Poirier . 6 

Lea Delemont 2 

Irene Collette . 20 

Yvonne Benoit . 1 

Harvey Davis . - . 4 

Alfred Pare . 3 

Michel Marsolais . 1 

Albert Delemont . 1 

Ernie Collette . 1 

Germain Marsolais . 1 

Aubin Pare . 2 

Angele Marsolais . 1 

Angeline Rousseau . 20 


TOTAL 567 


mere veut aujourd’hui vous dire mieux 
qu’un conte, mais une verite de foi 
que nous n’avons pas le droit de re- 
jeter et que d’ailleurs il est doux et 
consolant de croire. Je veux parler 
des anges. 

Ils ont ete orees avant les hommes, 
d'une nature toute spirituelle et bien 
superieure a eux; superieurs aussi en 
intelligence, en volonte et puissance, 
en beauts. Ils ont ete cr6es pour ado¬ 
rer Dieu, pour accomplir ses ordres, 
faire ses messages, si vous aimez 
mieux. Ils sont legion, e’est-^-dire, 
un nombre incalculable. Saint Jean, 
qui eut une vision du ciel, dit qu’il y 
a des milliards et des milliards d’an- 
ges en adoration devant le Tres Haut, 
partages en neuf Choeurs, divises en 
trois hierarchies, que vous apprendrez 
a nommer, dans votre cat6chisme. 
H y eut des anges rebelles.... que l’or- 
geuil perdit. Oh! le vilain defaut, qui 
les entraina en enfer! On les appelle 
depuis, les mauvais anges et il faut 
beaucoup se defier de leur suggestions 
—mais le bon Ange Gardien, que Dieu 
donne a chacun de nous, des la nais- 
sance, est la surtout pour nous aider 
et soustraire a leur mauvaise influ¬ 
ence, mais il faut les en prier, sou- 
vent et beaucoup. Ils ne refusent ja¬ 
mais l’assistance demandee. Ils tien- 
nent un compte exact de nos bonnes 
actions, de nos bons desirs et pen- 
sees memes, dont ils font, chaque 
soir, une gerbe parfumee, que, joyeux, 
ils portent au Bon Dieu! Et quand la 
joumee a ete mauvaise, que l’Ange a 
dft inscrire des mauvaises notes sur 
notre page de vie, il se couvre la fi¬ 
gure de ses ailes... et je suis bien cer- 
taine qu’il pieure! Il voit la tache sur 
notre ame et il s’attriste. Oh! ne le 
contristons pas. .. Aimez beaucoup vo¬ 
tre Ange Gardien, il vous le rendra 


MOTS CROISES 


X 

XXX 
X X X X X 
XXX 
X 

—Consonne labiale. 

—Instrument de musique. 

—Maladie de cerveau. 

—Cereale. 

—Voyelle. 


NOM: 


ADRESSE: . 

PRIME: que d£sirez-vous? un volume 


bien sur et e’est en meme temps ai¬ 
mer le Bon Dieu qui l’a cree pour 
l’adorer et prendre soin de chacun de 
nous. 

Tout etre cree a un Ange Gardien. 
L’Eglise, les royaumes, les dioceses, les 
paroisses ont leur ange tutelaire. Sou- 
vent ils visitent la terre et sous une 
forme humaine, visible, ils font les 
messages divins. C’est un ange qui an- 
nonga a la Vierge de Nazareth qu’elle 
etait choisie pour etre la mere de 
Dieu .. C’est un ange qui rassura Jo¬ 
seph quand une frayeur voulu saisir 
son ame, et qui, plus tard, l’avertit de 
se sauver avec la Vierge et l’enfant, 
pour echapper a la cruaute dHerode... 
C’est un ange qui accomgna Tobie, 
et le beau voyage que l’on fait, sous 
l’egide de son Ange Gardien! 

Tous ceux que nous rencontrons, 
croisons sur la rue ont un Ange Gar¬ 
dien. C’est pourquci, on doit toujours 
saluer, au moins par un bonjour du 
coeur, a cet ange. Les anges sont des 
creatures privilegiees du Bon Dieu; a 
ce seul titre, on doit les aimer et sur¬ 
tout le sien L’aimer, c’est eviter tout 
ce qui n’est pas bien, c’est etre fidele 
a ses inspirations, c’est respecter sa 
presence et lui fournir souventes oc¬ 
casions de se rejouir en offrant pour 
nous, au Maitre Supreme, des bon¬ 
nes notes!.... 

Aimez bien vos Anges Gardiens, pe- 
tits enfants. Priez-les bien, surtout en 
ce mois de septembre qui est consa- 
cre a les honorer. Quand viendra vo¬ 
tre demiere heure, ils remettront vo¬ 
tre ame a saint Michel, le chef de 
tous les anges, qui, & son tour, vous 
presenter a au Bon Dieu et ou vous 
serez accueillis dans cette lumiere qui 
ne s’eteint jamais... et s’appelle la 
bienheureuse etemite. 

CHARLOTTE. 


CONCOURS FACILE 
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Concours: Dans les huit carr£s li- 
bres, porter les chiffres 16, 19, 22, 25, 
28, 31, 34, 37 de mianiere que chaque 
total obtenu en additionnant le nam- 
bie des lignes harizontales, verticales 
et diagonales donnent 75. 


ou 50c? 






















































































































































